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(Quelle etoit belie et que je ladorais! 
Souffle d'amour fnt lame de sayie, 
Myrlkes char inai!ts,-changez vous en cypres! 
..Tp \ouik rtvcis^t ne vois plus Delie. 



Ruisseau, temoin de nofrvaimables jeux, 
En m'approcha'nt ( de ton -"Mx-nde" clierie 
Je n'« yois qu'un ou j'apperaeyais deux, 
Pourqiioi sais - tu que jai perdu Delie? 



C.lvone orgu.illeux qui bravez laquilon, Rose yermeille, .amante du zepMr, 

Sur t-on e'corce en ce moment fletrie. Celeste- fleur, dans m'a roelanclujjp 

Cnjnm* fin mon cneur, t u • conserves son nain.,. A mes regards tu „vieri.s touf&u'X'S }r,hiii\; 

Je le r.evo'iV j e ne v«.-i§ plus .Delie. Je'te revois, je yois encor'-1D;e lip. 
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Bel amy, cher petiot, que la pupille rtejidrt.' 
(xoustr ung sommeil qui plus n'est fait" pour moy!- 
,Je -veille pour te veoir, te nourrir, te defend re . , .<; 
Ainz qu'il mVst doulx ne veiller que pour toy! 

Dors, mien enfantnlet, mdn soulc'y, mo.n _ idole ! 
Dorsl.sur man seyn, le seyn qui t'a- -p.errt *' ! 
Ne- m'e^jouit rncqi le son de- ta parole,^ 
Bien. ,ton soubriz. cent fois m'aye •' .enchant ^ • 

■ Me. $o?x3brira.2V amy, dez ton. reVeil p«.'u-t-esf*jv-j 
■[' Tu sonbriraz . a. mes. regards joyenlz . . . 

Ja pr;cit^^m^a ; diet; l'e- U^ n ^* e roe • savoiz - cognest r«v 
Ja Men appfcizi te mytfefr dans • mes yeulx...-- 
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Quoy! *es blanks .doigteUts aKandonnent. la , ;jnamme, 
On vingt puyzer Ja ' buuseliette a playzir !.'■•>• -' 
AM-dusses la ' sesoliier, cher ga,ge de jtih flamme, 
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• Cher" p< ti.ot , by] amy, tendre fils ■ .. qu.*- j'adore! 
Cher enfarirjon, mon sou ley, moti amour! 
Te voy touj ours; - te voy' et veulx te veoi-r encore: 
Pour ce t.rop brief; me semblent nuic't et jour. 

Est end -ses: bras relets; sespand sur lui le soninie; 
St olost son oeiljr p ; l.iis ne bouge .'. il s'endort . « . 
N'estoit ce taVn floury des couleurs de la pom me, 
Ne. le diriez dans les bras de la mort? . . . 

A rreste, ^her rn fant ! .' . .. j'eii fremy toute engt i ere! . . . 
R e veil le' - toy! cliasse ung fatal propoz! ... 
Mon fils!.. porr ^ in g. moment ... all ! revoy . la lumiere! 
An prilx du tien, rends -moy tout mon repozl... 

Douloe, .trreur! il dormoit.'. e'est assez, je respirej 
Songes' loggers, flatte*z son doulx sommeil! 
Ahl quand voy ray oestuy pour ("pi i* mon coeur sou. spire, 
Aux miens <;ost:/. ; jvnir de son re veil: 

Quand te vcyra oi-s-tuy dont az receu la vie, 

Mon jeune epoulx, le plus beau dvs, liu mains? 

Oui, desja ouyde voir ta mere aux cieulx ra\ie 

Que tenets vers 1 n-.y tes rnnooentes mains! 

Comme ira so duysant a ta pr.ime caresse! 
Aux miens bayzers com' t'ira disputant! 
Ainz' " ne comple, a toy seul, d'espuyser sa . ten d; >.ss',, . 
A.-sa Clotilde' ,011 ^arde bien autant. ... 

Qn-aura playzir, en toy, de 'cernfr son ymaige, * 
Ses grands yeulx vairs, vifs., et pourtant- si ttonh 1 
Ce front noble, et ce tour grao.ieulx d'ung vizaigt. 
Dont- J'araour mesme eut for.s • este' jaloux! 

Pou.r moy, des siens transportz one ne seray. jalousie 
Quand feroy moins ({u*avec toy les partir: 
Eaiz amy, comme luy, l'lieur d'ugne. tendre espouse, 
Ainz, tant (pie luy, ne la fasses languir! ...'.'. 

Te parle, et ne m'ent ends. . . eii! ffue dis - jo? ■ ins*hs : iee I [ " 
Plus n'oyroit-il, quand fust m'oult esveille...' 
Povre cliier enfancjon! des filz de ta pensee • 

IJ esclieyelet n'f-st encor .debroilie ; . . . 



Tretouz avons este, comjne ez toy, dans ceste lieu 
Triste rayzon (pie trop tost n'adviendra! 
En la paix dont j.ouys, s'est possible, all! demeure! 
A tes beaux jours mesme il n'en sau/viendra : . ' 

O ch*r . enfantelet, vray pourtraiot de "ton-,pere. 
Dors * sur le; ; seyn q-xie ta bou>;oKe a p.resse! 
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Tier- (IcijIx"! oeiilet par -de. somme c 
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Mais *|uoi. df plftirs un douloureux nuage 
De tim'auroru altere la fraicheur, 
E 1 d u b o u h e u r- if u e ., * o n b e r c , a u presage 
Uoi s-eul .encor ne'sens pas la dou.peur! 

Suspend ces pleurs ,. ab jure 1 a t rist esse, 
Snr tes denies i'amonr' fixe l*s .yeux, 
Tu dois le- jour a va brnianif : ivrfsve, 
^ S t: s d b u 



■ x .so instil devrav- d'£t 



Prends, o '.-mon fils ' la coupe Me la vie,. 
Et. de *es bords a'pproclif.- sans efTroi! 
D \i n. . p'ii r nectar 1 a s a n1 e 1 a rem p 1 i e , 
Le plaisiV seul. en- coulera pour toi . 

De ton sommeil, ma fidelle pa.ijjitre, 
Pendant la nuit protegera la ^aix; 
A ton. i^ veil de la douce lumiere 



re K^ureux. . Mille bai.sers t'annonceront le,s traits. 



Ah! tu sour\is; ta, mere k ce langa-ge. 
'V-oit ses t.niirjnens, ( se chancer e^-plaisirs; 
Amiable enfant ! .ton. coeur'-enfin partage, 
Ton goeur ressen N t ce .qtf'jtf m'a^Jait sejitir. 
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. Amour m'entend,. d'un nouveau trait me blesse, 
Et le malin yient. me- dire a son tour: 
Plus tu n'auras de ma tant -..douce ivresse, 
Mais bien encor cui$sj.ns cha-grins- damou'r, 

Le petit tiaite, il tient bien $a' . promesse , 
E|'' j'aime h'e'las! sans espoir' de retour; : 
Mais si d amour n'ai plus : la dou,pe ivresse, \ 
G-ardons an ntoins tarit deux chagrins d'awour. 

Qui sut aimer an teiUvS do^. l^ jeunes.se,'. 
\oudir.fiit aimer juscju'a. :son dernier jonr. ' ; 
Qui Mit aimer.jVineme dans' la vieillesse, 
v-.TU-fc- i-v>tte encor tant - do ux oha grins d'amour. 

JHC o fi m.a'.n .n 
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Songons, Egl-e> "(tans les • iu.au x de l'ab'sffcoe, 
Ah seul. ' moyren. irii.i peut les adom;ir; 
Pes n'bs ; beaitx jours gardons la smn'enaniuv 
F.t i[ue nos pl.eur's soien.t ehcore un plaisir. 

Mnins malheureux, jr verrai ton. image- 
Dans Tin •iolinial qui ue te vit jamais; 
F uis s (•■■•.■.■' des. vents, l.-fe rapide ...message ■,.. 

Te' rappnr'ter les- vneux que ■ j'aurai raits'. 

On and IftS oi sf an x . ami oncer n rd I aurore, 
[,>vons an ciel ' nn.s regards iniju.iffr.tsj_ 
Ki ii . ■« s ■ regards ,se' con-fond ron t fnoore 
K i! se fixant <ur Its mrn.ies nbjets. 

(|,ihiuI df F ii e h f" lalumierr 1 r e ni b la n1e 
D'uii voile pur aura blanch i lev pier, x, 
llvgardons la, sa' olarte bien {'a i s a nt e 
Me re.nv'erra tout I'eclat de i ^ yenx. 

B<llf Phebe, si jamais Tin con s 1 a nee 
Dp m'on ^'g^ vient . m'en lever le ooeur, 
Ne m'ilie pas la douce con Han of ; 
Ah! ,par pitie laiss-e moi mon erreur.' 

Que chaqne nuit- ta oiarte lui rappelle 
To us les plaisirs que nous . avons perdus; 
Oes do.ux mom ens on tu me vis " "pre.s d'elle, 
l)is a. son : ' caeur qu'ils nous", seronl • rendus. 

t " 

Daiane s-ourire, indu'Ige'nte deess-e,;- .;•/. *.' 

A tou-s les voeux. que nous t 'adres.i er ojis . 
Tu reoevras, tu.- nous .reridras .-san-sf eesse 
Tons- 1* s haisersque nous nous-- e.n'ver rons . • 
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Pour toucher -m-Mi* ?C',f u«ll t- , ■• 
^rin'sful art fut de rainier, 
Present je ne vois rim tpi'elh, 
Ab-sent, tout vionl m.'e.n parlerjL 
Tout vient me .rapeller celle 
Que je ne venxpas .nomrner. 

Qiu, raninur la rend it he lie, 
1 J(: j.-ijir. ,«j : u'il sut ranimt'r! " •' 
"Psv^he, iju'il f'.it immortelle 
N ' ■ :■ u t ] a m a is - p u 1 'e n f la m ivi e r , 
S'il tut alors eonnii c'tlle •■ 
One re nt: . veux }>.as nomrner. 

Sairs i- ti ale et sans mod? le ,• •.';•. 
On'']]' d>>it vous allarmvr! • 
O veil*. 'jir'nn a m an i fiilfi.lt' 
Jure • !■■ toujours aimer.! 
Treiuble.z s'il. voil jamais i-rllt 
(iuf jt; ne. veux pas-' n o miner 

Sa graon est toujours nouvelle, 
Son * sprit sait tout charmer; 
Si Venus, est aussi .belle, 
Venus sail mollis bien aimer. 
Voila le portrait de celh- 
Que je ne veux pas noMnr.er. 

Mais i'ecoute trop mon ILkley 
', Je comrne,nce' a m'allarjner . 
.Vous-- 'la. depeindre si helU., ;. 
Si propre a tout enflammer, 
N'est-pe pas designer "celle 
Que je ne veux- pa<? 
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Le dieu qui voit son. trouble 

Sub it, 
D em pre. s sem^nt redouble 

Et' dit: v 

Vo us. save z bien bergerfr 

(iliarm-er, ' 
II Taut fincot'j^uia chere, 

A-ime r . ' ' 

Aveo ..un doux sourire 

.Tin mot, 
Rend un ooeur qui soup-ire, 

B i e n s o t • 
Iu'a i^une bachelette, 

S!e t lit ; 
Mais. s-6.n;...at.me jeunette 

S'eihu.t. 
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Tandis qu'ell'e palpi.-fe 

De, peur, 
L'Amonr saisit bien vite 

Son cocur; 
Des'qu'il en fut • le ma it re 

II rit, 
Et puis le petit trait re 
/ Partit . 

■ Tandis. que 'la victime 

(remit; 
U ing'rat, f'ier de son crime 

S enf uit ... 
Plaignez,' jeune fil.jrette 

Lisan,' . ; ' 
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Mes yeux cherchent l'image Tandis que je sommeille 

Qui fait battre mon coeurj Je la sens' dans, mes bras; 

Mais heTas! cette image Quand plus je «ne sommeille, 
N'est plus que dans mon coeur', Elle fujt d« mes bras. 



Ak! quand pourrai-je entf'ndn; 

Cette tant douce voix! 
Quand je pourTai 1 'en tend re; 

Je n^aurai plus' de voiXw 
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Beau rosier, cede a la temple, 
Foiblesse desame fureur; . 
"Sous les autans courbe la tlte, 
Ou Men e'en est -fait de_tes fleurs 

'"•; Etoit ma joie; .atpit ma • gloire, • 

Et mes soucis et...iton>bonteur, _ 
. Ne perira dans ma m'6mojre, «. 
." Ta, .raci'ne tient a Dior coeur. ■ 



Bien que me fis^mal que me causes, 
En ton penser s'&ffr.ent a moi; _ 

Pres de toi je n'ai ,'vu que roses, ; 
Ne sont qu'epines loin . de toi. 



Rosier, prends soiii de tpn 7nujll*gej 
Sois toujours beau, sqis toujours yert. 



Afin que voie apres I'orage 



Tes fruits egager mon 
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